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Edito du tweetalige secrétaire

Camarades, wat één honte !

De laatste comité ne me donne geen info om l’Astrakan te doen; en ik 
ben bien obligé d’en faire un. Geen Astrakan voor Luik, neeee, maar pour 
ce village qui se prétend “capitale de la wallonie” bien? Wat één honte !

Meer, Ik moet menacer de mort de président om zijn mot du grand-maître  
te gekrijgen parce qu’il était au ski. Et après il dira que ce zijn les waloons 
that niet werken ! Maar trève de mauvaise sfeer, bienvenue idereen. We 
espérons que la dernière activité vous a plu et sommes heureux de zoveel 
calottin welkomen. Parce que ja, vous êtes zoveel. Flatou en Herman Van 
Rompuy bang waren maar een woord, een geste, Kuzco fait le reste: vous 
êtes plus de 180 à participer, à point tel que nous avons dû en refuser.

Alors, eerlijk, ik weet niet waarom. Mischien est-ce juste que cela vous a 
manqué. Peut-être que vos espérez een vlek. Ik weet het pas.

Pour ceux dont c’est la eerste keer, voici 5 dingnen dat deze astrakan n’est 
pas: 
- Bien écrit
- Bien mis en page
- Lu (probablement)
- Apprécié (certainement)
- Une pipe
 
Namurois, als je me zien, 
viens m’affonner.
Adrien “Kuzco” Mancuso
Secrétaire
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De echte tweetalige

Goeiendag, Guten Tag, Bonjour,

Tout d’abord, je voudrais remercier Fla Tou et Elliot pour tout le travail 
qu’ils font pour les festivitées autour du 125ème! Le lustre promet d’être 
légendaire!

Pour ce que l’année m’a apportée je peu dire: guidaille, guindaille, guin-
daille et lustre, lustre, lustre. De Namur, à Gand, à Bruxelles... On est tous 
les mêmes: on aime faire les porcs et s’affoner à la bière.

Sinon, ma seigneurie se passe bien: toujours strict et correct…

Vous voyez bien..  Je suis là pour 
protéger  le folklore.

Vive la Belgique!
Vive le roi!
Vive sa fille!

Sans peur, ni bravade
Augustin “Prince” Derumeaux
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Je voudrais déjà être roiiiiii

Tout d’abord, je vous souhaite une bonne année à tous! 

J’espère que l’entame de ce nouveau lustre PCN vous comblera tous autant 
que vous êtes que ce soit en diplômes du supérieur ou ordinesques.
Pour ma part la fin du lustre passé s’est très bien déroulée. Nous avons 
d’ailleurs entamé un projet d’animation durant vos galas et autres soirées 
anniversaires avec le camarade Fla Tou mêlant paresse et ivresse, n’hésitez 
pas à nous contacter pour d’éventuelles réservations (nous sommes d’ores 
et déjà fort pris malheureusement). 
Si toutefois vous vouliez voir un aperçu de nos compétence nous vous 
préparons un petit show le 9 mai prochain (il sera accompagné de sa dou-
blure Elio dit “Rupo”).
J’en profite pour vous inviter à l’externe CDOSA si vous êtes du sexe pen-
dant (désolé pour les membres du sexe bandant) mais également à ve-
nir au nord du pays puisque nous pourrons y partager des moments de 
franche camaraderie!
Enfin pour les plus vieux d’entre-vous je vous invite à me contacter si vous 
voulez faire avancer la science et aider à prendre en charge la maladie 
d’Alzheimer 
(j’attends toujours Jips d’ailleurs…) 
ou bien pour les plus jeunes à mieux 
objectiver la douleur 
(en plus c’est rémunéré!). 
Bah ouais autant faire avancer mes études!

Gros bisous à tous.

USVCFOSC,
Louisien
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Picsou !! Wouhou...

Salut Tertous !
 
Quel bonheur de se retrouver après une si longue disette guindaillesque 
! Je dois avouer qu’il me tardait d’être des vôtres, au fur à mesures ou je 
voyais cette liste des inscrits grandir, tous aussi coquet les uns que les 
autres !
 
Ca y est nous y sommes ! La 125 ème année de la calotte est lancée ! 
Quelle fierté de porter encore aujourd’hui ce couvre-chef emplie des val-
eurs nobles que sont la camaraderie, la tolérance, l’ouverture et le respect 
du folklore ! Au vu du nombre de participants ce soir, je n’ai aucune 
crainte quant à l’avenir. Qu’il prenne garde !
 
Continuez donc à venir nombreux aux activités de cette année, car on 
vous réserve plein de surprises (gling gling) ! Vous n’aurez pas tort !
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...en vannant Riri, Fifi et Loulou ! Wouhou

Je vous souhaite à tous une très bonne soirée !  
Sans Peur Ni Bravade,
 
Picsaoul  « PDM » de Munck
Trésorier OSC 125
 
PS : Chers Namurois, sachez que vous êtes toujours les bienvenus chez 
nous.
Coeur sur vous
PS2: Louisien reste comme tu es <3

N’hésitez pas à venir  
me trouver ce soir.
 
En plus de claquer  
des choppes, je deal 
des pins super stylés ! 

J’en ai toujours sous le 
coude!

(plus en dernière page)
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Salam Les loukoums,

Comme de coutume, l’Astrakan recueille chaque trimestre – ou semestre, 
selon le bandit de grand chemin élu au sacro-saint poste de secrétaire 
OSC – les témoignages, boutades et réflexions des membres du Comité 
OSC, quasi-intégralement rédigées par le susnommé secrétaire.
Si la légitimité de cette pratique mériterait d’être discutée et débattue en 
Directoire, il m’est apparu dans mes méditations quotidiennes qu’il est de 
mon devoir cette année de redonner ses lettres d’or à cet usage.
« Comment ? » me beuglerez-vous du fond gauche de la salle entre deux 
pénitences injustement infligées par un censor trop zélé. Simplement en 
vous faisant part de la sagesse et du savoir accumulés en comité OSC et 
ailleurs.
Ce que le lecteur, aguerri ou non, 
doit savoir, c’est que l’OSC, et à for-
tiori la guindaille, est à l’image d’un 
chantier public : on laisse flamands 
et wallons se succéder avant de faire 
appel à l’ingénieur bruxellois pour 
remettre le minaret au milieu de la 
Capital. Et une fois que tout a été re-
mis en place, on va s’offrir un burger 
au poisson de chez Tonton Chami 
Place Fontainas avant de se claquer 
une maxi-can de Gordon 12-12 pour 
se féliciter d’un travail bien accom-
pli. Et une fois que tout est bien sta-
ble, on redonne les rennes à un pro-
vincial et on recommence.

Les travaux sont finis...
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Naturellement, ce qui importe dans cette analogie n’est pas le constat d’in-
efficacité de l’urbanisme et des marchés publics bruxellois, mais la nature 
cyclique de la chose. Car oui, tels les saisons qui passent, la guindaille est 
un cycle. Et une fois qu’aura sonné le glas de cette anno 125, le cycle se 
perpétuera en la personne d’un nouveau Grand-Maître, lui-même accom-
pagné dans son cheminement par son nouveau comité, qui lui encore fera 
face à une nouvelle vague de pinailles recyclées des années folles, telle la 
sempiternelle question des femmes et autres fléaux au sein de l’OSC.
 Et alors que les années passent, rien ne change vraiment. Emmitouflée 
dans des décennies de tradition, la guindaille calotine continuera à voir dé-
filer ceux qui la façonnent : un flamand misogyne jusqu’à ce que la laitière 
engrossée lors de la dernière fête de village accouche de sa première fille 
; un louvaniste égocentrique jusqu’à ce qu’il découvre que LLN n’est pas 
le centre du monde ; un bruxellois suffisant et qui le reste en voyant les 
louvanistes faire ; et ainsi de suite.
Et à chacun de se rendre compte qu’au niveau de la guindaille, il n’est 
qu’une énième menstruation destiné à se faire rejeter de ce monde pour 
faire place aux futures. 
C’est donc à moi de profiter de cette dernière année dans le comité OSC 
pour boucler le cycle débuté il y a 3 ans en transmettant sagesse et savoir 
à ceux qui, plus tard, tiendront ma place.
Paix sur vous

Sans Peur ni Bravade,
Yanis Rebeu,
Inspecteur des travaux finis anno CXXV

...Mais reste-t-il des bières?
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Devant vos yeux ébahis...

Début de second quadri et fin de parcours académique pour moi, et 
pourtant je n’ai jamais été aussi surchargé qu’en ce moment. 
#RipMaVieDeCouple #RipMonStage…

Le Master 2 c’est des vacances qu’ils disaient… Mon cul oui, c’est juste 
aussi surchargé que le tiroir à Vleks de Flatou. Enfin bref, quelques min-
utes trouvées par-ci par-là, et un petit mot qui je l’espère vous complaira.

Vous n’êtes pas sans savoir que cette année, on fête un anniversaire très 
important. Et je ne parle pas des 125 ans d’un chapeau somme toute plus 
chargé en microbes que l’entièreté de la Chine actuelle, mais bien de mes 5 
ans de vie de couple/prisonnier. Je serai ravi de claquer pour cela en votre 
compagnie ce vendredi 7 février, elle ne sera pas là !

Ce vendredi d’ailleurs, quelle histoire ça aussi. Une équipe de bras cassés 
: on engloutissait plus de bières qu’on ne proposait de bonnes idées. A 
l’heure d’aujourd’hui, J-4, rien n’est encore prêt… mais c’est toujours le 
dos au mur qu’on est le plus productif, comme vous pouvez le constater 
ce soir, avec cette superbe Expo-Conférence. Certains ont la technique… 
s’engager dans l’organisation, pour ensuite partir une partie du mois de 
décembre et l’entièreté du mois de janvier, en passant son temps, et l’argent 
du contribuable, en Allemagne, Autriche et Hongrie, à la recherche d’un 
passé familial nazi perdu. Non Etienne D. je ne parle pas de toi, promis… 
<3N’oubliez pas de réserver votre place pour notre Externe du samedi 29 
février, en espérant que le Comité se soit bougé d’ici là !
Lio,
Chancelier XXXV CDOSA
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J’espère que vous aurez droit au mot introductif de notre cher Cen-
seur-Fondateur (CDOSA – et de bien d’autres choses), mais sa présence 
n’est point confirmée. Une sombre histoire de mails apparemment. Com-
me quoi tout se sait toujours, balek du CCI (hein Kuzco !). 

Vous aurez tout de fois l’immense privilège de vous procurer le livre écrit 
par ce cher Jean-Philippe Rivière, qui sera en vente durant la soirée.
N’oubliez pas de réserver votre place pour notre Externe du samedi 29 
février, en espérant que le Comité se soit bougé d’ici là !

Lio,
Chancelier XXXV CDOSA

Eric Behets ASMO/OFMV Commandeur
Yanïs Rebaï St-Eloy Chevalier Gd-Cordon
Drapeau de la Gé Gé Officier
Vijay Thomas CDOSA Chevalier
Antoine Herman CDOSA Chevalier
Anne Remacle OQR Chevalier
Guillaume Schoonbroodt Torè Chevalier
Valentin Wathelet OGS Chevalier

...Le CDOSA écrit !

Les derniers récipiandaires du Vlek OSC
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Une courte annonce du Ménestrel
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Le joyeux joyau wallon

Très chers camarades bonjour,

Le secrétaire de l’OSC m’ayant demandé de quoi remplir son torchon, je 
m’exécute avec grand plaisir (que voulez-vous il faut bien que celui-ci jus-
tifie de se pavaner dans toute la Belgique comme un paon durant un an 
par un minimum de travail de temps en temps).

C’est avec un grand plaisir que Liège débarque en nombre ce soir dans 
cette sympathique et modeste petite bourgade nommée Namur afin de 
montrer à tous, après le succès de la première édition de ces festivités, que 
c’est bien à Liège que le mot guindaille prend tout son sens. Nous nous 
permettrons néanmoins de préciser que si nous sommes heureux de vous 
voir quitter le centre de notre beau pays pour vous rendre dans ce que 
vous appelez dédaigneusement la province, n’allez pas trop loin non plus 
dans votre découverte, vous risqueriez de vous retrouver à Mons…. Ou 
pire, à Charleroi ! 

Je vous entends d’ici camarades « de toutes façon, la calotte à Liège on 
comprend rien, ils ne savent rien faire comme tout le monde ces maussî 
liégeois »… C’est vrai, n’est-ce donc pas une bonne raison pour venir en 
discuter avec nous et boire une bière ensemble ? Nous sommes (presque) 
tous très sympathiques n’ayez pas peur !
Alors camarades, à cette belle soirée que nous allons passer ensemble, à la 
calotte à notre beau pays et surtout à Liège camarades !

Guillaume Schoonbroodt, 
	 Président de l’Émeraude
	 Commandeur de l’Ordre du Torè
	 Chevalier OSC
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Nous sommes les 26 avril 2019 dans les locaux universitaires de Namur et 
plus précisément dans le cercle de droit situé sous des auditoires.
Il s’agit d’une séance externe pour le récent Ordre des Dames des Rem-
parts. Il y a dans la salle 4 ANLO, 1 OBA, 2 ORB, 4 CDOSA, 2 Escaverge, 
1 Galien, 5 ODR (comité inclus), 5 tirones ODR (nommées Pucelles) et 
moi-même.

Il est 19h30, Etienne de l’ANLO demande s’il y a le wifi dans le Bitu, la 
réponse immédiate arrive : « évidemment ». En tant que Bob je reçois 
des softs prévus pour les gens différents comme moi, c’est rare et ce geste 
s’apprécie. La trésorière n’est pas encore présente. Elle a oublié la clé per-
mettant d’ouvrir la pièce où se trouve la caisse.

Nous commençons logiquement la séance par le Gaudeamus puis la 
Brabançonne dont, étonnamment, le cri n’est pas décliné en faveur de la 
Reine. Un à-fond generalis est lancé après chaque chant. Oui c’est normal 
pour les chants sacrés mais vous verrez que ce soir ça concerne TOUS les 
chants. Deux pucelles confondent la demande d’impotence avec la de-
mande de tirona. Elles se présentent donc.

Nous n’avons pas entonné le chant de l’ODR tandis que les premières 
présentations sont enclenchées : OSC puis Galien. C’est alors que la cen-
seuse arrive (19h45), nommée Beuglante, elle apporte un jeu. L’ORB se 
présente et cette fois c’est la trésorière qui entre dans la salle. La séance 
s’arrête, la censeuse et la trésorière font le tour des bisous pour saluer 
toute l’assemblée. « Chantons pour passer le temps » est donc initié par les 
néo-louvanistes.

Une séance externe de l’ODR...
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La grande-maîtrise, c’est-à-dire la Grande Dame discute avec son comité, 
nous arrivons à la fin du chant. La GM demande donc au cantor primus 
(Etienne) de proposer un chant, ce sera « Le fusil » mais sur l’air de « Trim 
troum tram ». Cette erreur est rapidement soulevée par Han (ANLO) 
qui relance le chant avec l’air correct. Un à-fond général termine donc 
le chant. L’ANLO se présente puis le LSO. Ici encore un à-fond général 
clôture chaque chant d’Ordre. S’ensuit un long moment de temps libre 
pour l’assemblée, les 4 CDOSA partent fumer dehors. En discutant avec 
nos convives nous avons confirmation que c’est ainsi que se déroulent les 
séances à Namur. C’est toujours ponctué de longs moments sans anima-
tion, ceci permet de discuter avec ses camarades, de se déplacer si néces-
saire et simplement d’apprécier le moment présent puisque c’est aussi la 
pause pour la censeuse.

20h15, un cinquième CDOSA arrive, il est verbalement agressé par la 
censeuse mais apparemment c’est pour rire. L’escaverge se présente via 
Gaëtan Lapôtre qui vend superbement son produit. Nouvel à-fond puis 
temps libre.

Nous apprenons que les décorations de cercles et de régionales à Namur 
ont la forme de bandes de couleurs placées sur la calotte. Temps libre, en 
moyenne il s’agit de périodes de 15 minutes. L’OBA explique la création 
d’un Ordre strictement féminin binchois : l’Aubade Matinale. Toutefois il 
sera interrompu par un CDOSA qui estimera que l’on parle depuis trop 
longtemps des femmes.

...une histoire en 6 actes...
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David (Bubba de l’ANLO) parviendra à convaincre le comité qu’il est de 
tradition de partager les cadeaux offerts par les invités avec eux. Et que 
l’ensemble des cadeaux doivent impérativement avoir été consommés 
avant la fin de la séance. L’ensemble des cadeaux représente un total de 27 
bières spéciales et 1 bouteille de vin. À-fond, présentation de la CDOSA. 
Ces bougres n’auront de cesse d’être familier avec moi en pensant que je 
suis Roch et en oubliant que ce n’est pas le cas lorsque l’alcool se fera plus 
intense. À-fond, chant « Hôpital Saint Louis », à-fond. Il y a un cri pour 
lancer l’à-fond à l’ODR : « à la chatte ! ». Le comité ODR accepte de partag-
er ses cadeaux dès le second tempus. Temps libre, la trésorière se nomme 
la Tripoteuse et la Tironum Maior la Pisseuse, voilà, notre savoir grandit 
avec toutes ces informations. Au centre un tiro CDOSA se sacrifie pour 
qu’un membre de sa corporation ne subisse pas un litron de sanction. Le 
tiro s’exécute et termine sa cruche puis vomit dans son petit seau prévu à 
cet effet. C’est alors qu’un autre CDOSA est sanctionné d’une cruche pour 
un propos misogyne. Retournement de situation, la punition passe à deux 
cruches. Le tiro propose évidemment de les claquer toutes les deux, bien 
qu’il peine à se remettre de son premier litron. Le fautif boira finalement 
une cruche. « Loch lommon », c’est la version qui s’accélère donc David 
quittera la pièce, à-fond.

Tempus.

Le comité hésite à lancer le Chant des wallons, ne sachant pas si c’est un 
chant obligatoire ou non. Elles se décident et le lancent mais c’est en fait le 
chant des calottins qu’elles entonnent.

...par notre Archiviste...
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Nous ne l’attendions plus, voici enfin le chant de l’ODR. Sur le même 
air que l’OPC, apparemment c’est un sujet tendu entre les deux ordres 
féminins. À-fond. Gaëtan Lapôtre prétexte un burn-out pour esquiver 
une cruche de cense, ça fonctionne.

La GM : « Je déclare la séance ouverte ! », Ok. Nous apprenons quelques 
informations cocasses : c’est leur troisième séance ouverte, la fondation 
est en mars 2015, c’est le premier Ordre féminin de Namur, il y a un hom-
me gay qui désire devenir tiro avec le soutien des fondatrices : gros débat.
La reprise se fait dans un certain chaos, ça gueule dans tous les sens, 
à-fond. La censeuse présente son jeu mais nous le ferons après le tempus 
apparemment, ceci crée pas mal de discussions. Il s’agit de deux immenses 
dés artisanaux avec des gages sur leurs faces.
Le fût est vide, il est 21h30, c’est la première fois qu’un fût entier est tué à 
l’ODR donc ça se fête avec un à-fond. Nous apprenons l’insulte officielle à 
l’ODR : « Retourne te branler dans ta voiture ».

Nous sommes alors invités à manger un excellent hachis parmentier. Ça 
prendra le temps qu’il faudra. La reprise se fera à 22h30. Les cadeaux, les 
27 bières spéciales, sont donc distribuées aux convives tandis que plu-
sieurs Io Vivat sauvages sont entonnés mais jamais plus que la première 
phrase. Finalement on le fera correctement un peu plus tard. À-fond à la 
bière spéciale. Chant « je tape 4 doigts » qui permettra aux gens de se ta-
per la tête sur les tables. David propose de « taper les seins » sur les tables.
Je présente une guindaille, la première de la soirée, je remporte la bou-
teille de vin, un Duc de Valmont Bordeaux 2016, Il n’y a pas de concours.
David commence le jeu et lance le dé au centre de la corona. Il n’est pas 
possible de lire le résultat, du coup c’est toute l’aile de gauche qui doit 
claquer son verre. Nouveau lancé de dé, par Etienne, qui doit cracher sa 
bière au visage de Han, Ok.

...qui parfois regrette...



OSC Anno 125 - Numéro 118

L’ASTRAKAN

Petit interlude avec une blague de la censeuse : « Que dit une fille qui vient 
de terminer de sucer son mec pour la première fois ? » La censeuse prend 
une gorgée de bière pour préparer la chute : « Je t’aime » tout en faisant 
dégouliner la bière en disant ces mots.

Ça commence à devenir le bordel dans la salle, chant « Trim troum tram » 
puis à-fond. C’est alors que la GM s’écrie « Licet at libitum bibere ». David 
suivra en lançant la chanson « Dernière dance » de Kyo. Han ira alors au 
centre de la corona pour défier le comité à l’à-fond. Le CDOSA lance le « 
31 du mois d’août » mais le comité intervient et l’interrompt.

Une guindaille est déclamée par Alice qui ne voulait pas aller au centre 
de la corona. C’est sur l’air de la Corrida, le thème : un membre CDOSA 
présent est libertin et fiancé, histoire vraie.

Cet espace est réservé à votre santé mentale, face au 
fiasco qui vous est conté

...ses sorties infortunes...
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Un CDOSA s’écrie à la censeuse : « La beuglante, remet ton autorité en 
bouche ! »

Chant « De tijtjes » où il faudra monter sur les bancs, l’ambiance monte 
ostensiblement, à-fond.

Je présente ma guindaille « Voyage dans la crédulité » avec la complicité 
de Marie (ORB). S’ensuit la guindaille de Pascal (CDOSA) mais pas celui 
en toge Villon. Cette dernière guindaille a pour thème des faits réels de 
kidnapping et viol d’une petite fille, ok.

David profite d’un silence pour proposer une estafette mais c’est avorté. Le 
chant des vétérinaires est lancé par la CDOSA, le comité claque ses bières 
pour les faire taire. Chant « Les 100 louis d’or », à-fond, puis « Le Duc de 
Bordeaux », à-fond. Gaëtan s’est endormi à ce stade de la soirée.
Marie lance sauvagement le « Chant de la Bourgogne » qui sera suivi par 
l’assemblée. Mais chacun reste libre de suivre le chant ou de discuter.

Nous arrivons à la « Femme du roulier » car il est minuit. La GM inter-
rompt le chant car elle a cru que c’était la « Mère Gaspard » et donc la fin 
de la séance. On poursuit le chant mais la GM l’arrête à nouveau car c’est 
l’anniversaire d’une pucelle, ok. Cette dernière a désormais 20 ans, elle 
devra donc tuer un litron, à genoux pour être plus proche du seau. Le 
chant « Les marteaux » est entonné suivi d’un traditionnel à-fond général.
Il est alors 00h10 et nous terminons la séance correctement sur une « 
Mère Gaspard ».

Loup.

...Pray for Loup
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Le prochain gm OFMV, 

un prétendant se démarque
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Un grand-maître bien formé
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2ème semestre 1981-1982 : fondation de la RTM par tout au plus une 
dizaine de jeunes guindailleurs qui veulent remettre un peu de folklore 
dans leurs beuveries quotidiennes.

Rentrée académique 1982-1983 : les choses sérieuses commencent avec le 
premier arrivage de bleus. Organisation des premiers baptêmes.
PROBLEME : pour baptiser, il faut l’être soi-même or rappelons qu’à l’épo-
que il n’y a rien à Namur, les « poils » (de noble 2ème candi voire, la plupart 
du temps, des premières candi bis) ne sont évidemment pas baptisés.
Il est donc fait appel à notre « grande soeur » historique et naturelle : 
l’UCL. le camarade Jean-Michel DELANGRE dit « TITUS », ancien de 
Namur ayant opté pour l’IAD à LLN mais toujours présent à Namur, se 
pointe avec le camarade TREMBLOY (ASMO) pour présider le premier 
baptême. Celui-ci se tiendra, comme tous les autres pendant 2 ans, dans 
l’arrière-cour du FAC (actuellement le Troquet) qui est le QG des guin-
dailleurs. Dans les semaines qui suivent, on baptise à tour de bras, il faut 
en effet rattraper le temps perdu. C’est ainsi que l’on verra dès octobre 
des bleus baptisés lors de la première séance participer activement au 
baptême de « poils »….il faut un début à tout!

Des gens qui ne s’étaient intéressés que de loin à la fondation de la RTM 
constatent que l’initiative se concrétise et rejoignent les rangs fussent-ils 
bruxellois, carolo ou lux. Vu l’exiguïté des locaux, on ne baptise jamais plus 
de quatre à cinq personnes à la fois (sauf lors de la première séance)…il y 
a une liste d’attente. Les Autorités Académiques et les manches à balles de 
l’AGE commencent à s’émouvoir. On finira même par baptiser un licencié 
en biologie qui faisait son doctorat; bel exemple de modestie du camarade 
Xavier DEROUBAIX que de se laisser malmener en cinquième année 
d’Université par des gaillards dont certains y étaient depuis deux mois!

Père castor...
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Qui furent donc les baptisés de la première séance? Certaines ont eu par 
la suite un parcours estudiantin discret voire inexistant; d’autres feront 
encore parler d’eux, ainsi : Pierre-Emmanuel RAIMOND, dit « SOCRATE 
», dit « CALIGULA », qui deviendra un « ponte » de la Gé Gantoise ou 
encore…votre serviteur (NDLA : Jean-Philippe RIVIERE).

Même constat pour les baptisés qui suivirent immédiatement (et qui 
étaient donc déjà des « poils ») : certains n’iront jamais plus loin, d’autres 
seront des piliers du folklore estudiantin namurois dans les mois et les 
années qui suivront. Ainsi : Jean-Pascal CAUDRON, dit « JPC », qui après 
avoir été un tonitruant président RTM émigra vers la FUCAM; Jean-Luc 
LANNEAU qui sera Chancelier-Fondateur de la CDOSA et bien sûr, last 
but not least, John LEBRUN dont on retiendra entre autres nombreux 
faits d’armes qu’il sera le Grand-Maître-Fondateur de la CDOSA.
Le « Big Bang » du folklore namurois a eu lieu. Après des décennies de 
sommeil profond, un certain nombre de personnes se sont retrouvées au 
même moment, au même endroit avec le même projet et la même volonté 
de le faire aboutir. Le fait que vous me lisiez aujourd’hui est la démonstra-
tion.

que ça a marché mais croyez bien qu’au premier semestre de l’année 
académique 82-83 c’était loin, très loin, d’être évident.
Ainsi, nous voilà donc avec de fabuleux néo-baptisés Mais ne leur manque-
t-il pas quelque chose sur la tête. Mais comment vont réagir les Autorités 
Académiques et les autres étudiants. Mais où va-t-on « loger » et abreuver 
tout ce beau monde. Mais n’y aurait-il pas de tensions internes???? »
Automne 1982, finis les « jeux scouts » en loden vert des cercles facul-
taires, pour la première fois de vrai baptêmes estudiantins ont été organ-
isés par la toute jeune RTM. Il ne convient évidemment pas d’en rester là 
et, avant tout, il faut un couvre-chef.

...Raconte nous la calotte...
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Lequel ? Il n’a jamais été question une seule fraction de seconde de la 
penne. Nous sommes dans de Facultés catholiques en wij belijven katho-
lieke Godverdomme comme on dit à la Gé. Ce sera donc la Calotte (il 
n’y a pas d’erreur de frappe, tout le monde sait qu’il faut une majuscule à 
Calotte et pas à penne…non ?).

Toute petite discussion avec le camarade Jean-Michel DELANGRE qui a, 
bizarrement, hérité de son frère aîné d’une chose hybride : une calotte avec 
une visière !!! (Dans ce cas il ne faut pas de majuscule à Calotte). Pourquoi 
ne pas reprendre cette idée et en faire la particularité namuroise ?
La discussion sera brève : la calotte n’est pas un accessoire de guindaille, 
c’est un symbole de l’appartenance à une philosophie : l’humanisme chré-
tien si cher au camarade John LEBRUN, il n’est pas question de la déna-
turer en lui « greffant » un accessoire rappelant la philosophie opposée, 
celle de la Libre pensée (qui consiste, comme chacun le sait, surtout à 
l’ULB, à être libre de penser la même chose que les autres mais surtout pas 
autre chose) et puis surtout…c’est très laid !

VOUS VOUS RENDEZ COMPTE DE CE A QUOI VOUS AVEZ 
ECHAPPE ! (Le camarade DELANGRE va d’ailleurs « perdre » cette 
visière dans les mois qui suivront…).
Ce sera donc la Calotte, la Seule, la Vraie, la Séculaire…celle de l’UCL.

... Mais s’il te plaît...
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Alors que j’étais de passage à Namur en novembre 2002, une charmante 
carolo (je crois…) m’a posé la question de savoir pourquoi nous avions 
gardé le bordeaux pour le dessus plutôt que de prendre une autre couleur 
comme à Liège ou à Gand. Je dois avouer que nous ne nous sommes ja-
mais posé la question. Il faut encore rappeler qu’à l’époque nous étions de 
vrais bleus au niveau folklore national. Très peu d’entre nous, pour ne pas 
dire personne, savaient qu’il existait des calottes à dessus vert ou blanc. 
Notre référence était évidemment l’UCL et, accessoirement, les FUSL 
qui avaient vécu leur « Big Bang folklorique » cinq ou six ans avant. Je 
crois toutefois que si la question s’était posée, nous aurions, dans l’esprit 
de l’époque, conserver de toute façon le bordeaux partant du principe que 
les calottes à dessus d’autres couleurs sont portées par des gens qui, qu’ils 
se reconnaissent ou non, sont très largement minoritaires sur leur site ou 
dans leur ville.

A l’automne 82 nous nous sentions déjà assez marginalisés comme cela 
pour nous démarquer en plus de notre « grande soeur » louvaniste et de 
notre « cousine » bruxelloise autrement que par le ruban (voir infra). Par 
contre, notre dessein était de ne pas rester ces marginaux mais au con-
traire, de devenir la norme…comme à l’UCL et aux FUSL…pas comme à 
Gand ou à Liège.

Et le ruban ? Là encore, petite discussion. Les FUSL ont opté pour les 
couleurs de leur ville d’accueil ; l’UCL a choisi les couleurs de sa sainte 
patronne ceintes des couleurs papales. En bons élèves des Jésuites les cou-
leurs papales sont immédiatement écartées. La logique la plus élémentaire 
commandait toutefois que nous conservions les couleurs de la Vierge ; 
nous ne sommes pas université catholique nous sommes carrément les 
facultés NOTRE-DAME… !

...ne spoil pas la conférence de ce soir...
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Pourtant, déjà, la « politique » va prendre le pas sur la logique.

Nous avions beaucoup de reconnaissance à l’égard de nos « belles-mères 
» de l’UCL ; sans eux nos premiers baptêmes n’auraient eu aucune légiti-
mité. Toutefois, certains d’entre eux, au premier rang desquels le cama-
rade Dominique TREMBLOY, avaient à l’égard de Namur une attitude 
paternaliste voire colonialiste qui déplaisait de plus en plus à des gens très 
indépendants comme John LEBRUN, Jean-Pascal CAUDRON, Paul-An-
dré PRADE ou votre serviteur. Avoir une Calotte aux même couleurs que 
l’UCL, le ruban papal en moins, nous a semblé, à tort ou à raison, être une 
marque de soumission à l’égard de l’UCL et il n’était pas « politiquement » 
concevable qu’une quelconque soumission puisse être ne fut-ce qu’imag-
inée.

Il restait donc, pour ne vexer personne, à faire comme les FUSL et à opter 
pour les couleurs de la Ville (qui, comme chacun le sait sauf nous à l’épo-
que, sont le jaune et noir).
Las, las, las !!!

Par Jean-Philippe Rivière (CDOSA) – in « Peto Verbum », Janvier 2003

ce serait un peu batard
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Pour les prochaines éditions, n’hésitez pas à nous envoyer vos 

textes, blagues, guindailles, dessins, photos, etc. 

De plus, si vous avez la moindre question concernant la guin-
daille en « chapeau sans visie re » en Belgique, contactez nous 

via :  

Notre adresse de contact : 
calotte@gmail.com

Pour toute proposition de vlek : 
vlekosc@gmail.com 

 Pour le versement de vos cotisations et éventuels dons : 
IBAN : BE53 0682 5065 0653 

BIC : GKCC BE BB 

Enfin, notre site Web :
www.calotte.be

That’s all folks
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L’Ordre Souverain de la Calotte,  
société royale -1895

Les pin’s 125 OSC  

Bientôt chez ton marchand 
de journaux  
(ou près d’un membre du 
comité, ça marche aussi)


